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réduit 25 centimes la ligne ou son espace
OFFRES D EMPLOIS
AVIS AUX JEUNES FIfXES. -  A*nnt«Je »'en­
gager à l’ étraneer, prendre renseignements a 
l’Agence gratuite de* institutrices « i  bonne*, 
rue W f f i W d W B l i w  (S r.tneve
rtiate cherche pnrtcnnïres pour repéier 
opéra». Ecr.. p. 6 . 1686, Pont-cTArve. t«<0
. , tap W er, rétribué, b'aareaser.
icreuw, îT.magasin.
onna à tout faire, sachant cuisiner, pour 
i ménage de 2 personnes. ■
6e présenter jusqu'à 1 h. après-midi, 59. rue 
du Rhénc, 2me étage, porte à droite. 14696
Bo n » «  d’enfants, connaissant te service de femme de chambre est demandée. Ecrire ou se présenter, aven, de la Servette, 13. 14585
Jeune femme cherche place.femmc de cham- )»re ou pour garder enfants. Bons certifi­
cate. Rue Montchoisy. 21,1er, à ganchg. 14646
■Jeune fllle sérieuse, cherche chambre et 
•J pension dans bonne fam ille de langue 
française, environs route de  Lyon. Ecrire sous 
No 2586, Tribune, Bartholonl. 14659
Jeune clame, disposant de l’aprèe-muki, dési- rernit trouv. occup. (couture, raccommou. 
ou autres trav.) Ec., 42, Tribune, Monnaie. 14G54
eune femme avec certificats, d 
plac. ou ménage. Rte de Chem
emande"!rem­
et 23.5e. 141.74.
eune cuisinier-pâtissier, parlant 2 lungues, 
„  demande ploce pour hôtel, pour 15 août; 
pet. salaire, bon certificat, références ù dispo­
sition. Ecrire, “ Petit Suisse” , 3, chemin du 
Square, Contamine. U660
Yeun« fi anime, 26 ans, sachant bien le  tra n ç„ 
•J l’angl., l ’all. et l’ ital., cherc. pl. dscomm., 
bureau ou autre occup. Prétentions modestes. 
E erire, «5, Tribune, Monnaie. 14673
E•  Bureau suisse de placement, 5, r. du Coin- m erce.o flre  plus, cuis., f. de ch., bonnes à t faire, bien recommandées. 14221
Vemandée femme de chombre, sachant bien 
coudre. S’adr., 112, rue du Rhûne. 14702
rvom estique ù tout fuire, sachant cuisiner, 
I f  propre, travailleuse et honnête. S’ adr., 
La Mouette, rue du Mont-Blanc.___________ 14678
FCpi
dame qui, il y  a 6 semaines, a acheté une 
MACHINE A  COUDRE 
i,  lace des XXU-Cuntons, au 2me, est priée 
de passer pour
COMMUNICATION URGENTE. 14681
0 n demande Jeune tille suisse, frunçuise ou _  italienne, bien recommandée, pour aider à 
tenir ménage et soigner enfunt de 2 ans. 
S’ adresser, avec certilTcats, chez Mme Fis­
cher, 29, ovenue de Champel. 14625
n demande jeune cuisinière, suisse, fran­
çaise ou italienne, pour fam ille de 2 person­
nes et enfant. S'adresser, avec certillcats, chez 
Mme Fischer, 29, avenue de Champel. 14624
f \ n  demande BONNE A  TOUT FAIRE,'bons 
VJ certificats. S’adresser, 4, chemin Puthon, 
Grange-Canal.______________________________14619
0 n demande une jeune domestique.Rue du Rhône, 67, 3me étage, porte
gauche. 14574
/~vn demande une jeune fille pour faire les 
1 /  courses et nidèr au magasin. Ouvroir Coo­
pératif, 40, rue du Marché._________________14611
Vn demande une 
J  JEUNE FILLE
serieuse, sachant cuisiner pour un ménage de 
2 pers. Rue d’ Italie, 8, 3e, à dte, le matin. 14612
n cherche jeune fllle de 16-17 ans pour gar­
der deux enfants dans famille suisse à 
Bûle-Campagne. Renseignements, rue Cha- 
ponniére, 5, 2me étage, porte gauche, entre 
midi e t deux heures. 14651
n demande une cuisinière ou une rempla­
çante reconnu andée.S’ adresser, Campagne 
Le  Mesnil, 139, Crêts-de-Florissant.________ 14664




expérimentée, pour petitbêbô. S’ adresser, rue 
de Berne, 6. — Au Nouveau Solde.___________
Dn cherche un jeune homme de 15 à iß ans, comme commissionnaire ou apprenti- typographe. 14671
S’adresser à l ’ imprimerie, rue du Prince, 10.
On demande, pour campagne à proxim ité do Genève, personne capable CUISINE 
ménagé de deux personnes, préférence Fran­
çaise ou Belge. •
Faire offres écrites avec Indication des pla­
ces et références (mais NE PAS envoyer 
dans la  lettre aucune pièce ni certificat, dont 
on ne garantit pas le retour, en raison de cette 
annonce étant sous numéro).
Eerire, 46, Tribune, Monnaie.____________14294
n demande plusieurs bonnes à tout faire et 
„  un bon.valet de chambre. pourG onèveet 
Cannes, bons gages. Bureau l ’Aurore, 11, rue 
des Savoises, Plainpalais.__________________ 14686
0
On cherche garçon robuste, de 15 à 17 ans, sachant a ller a bicyclette. Pharm acie du 
Pare, rue des Eaax-Vives. 14697
Qn cherche sommelière-femme de chambre, très bien recommandée, 
uffres avec certificats et photo, à l ’IIôtel du 
Simplon, Vernayaz iValais). T4270
O1
R
n demande jeunes filles connaissant la 
machine ù coudre pour travail facile.
;icou A Cie. 14670
Dn demande pour voyage, dame instruite, da bonne éducation, pour dame un peu souf- rrante. Référ. exigées. Ecrire nationalité et 
flge, N. N., poste restante, Genève. I1T4274
On cherche fille de cuisine, de 17 a 20 ans, robuste e t leste. Bonne occasion d'appren­
dre la cuisine.
Offres, avec certificats, ä PHôtel du Simplon, 
Vernnyoz (Valais). T4271
Q ’
ui se chargerait de reproduction de circu­
laires. Adresser offres sous L. N. 7, poste
• restante, Stanil. 14643
elieur capable est demandé, 83, rue des 
Maraîchers. 14663
ne commune cherche empl. retraité, désir. 
_  augmenter ses ressources, pour rempHr 
tes fonctions d’agent de police (police et autres 
emplois communaux). S’ adresser, p ar écrit, 
bous No 2588, Tribune, Bnrtliolonl. T4272
Ï
DEMANDES 0 EMPLOIS
BONNE lingèrc, demande travail neuf et ré­parations. S’ adresser, Mme Regamey, che­
min de Grange-Canal, 6.____________________14653
onne cuisinière expérimentée, cherche pla- 
' ce. S’adr. par écrit, 43, Tribune, Monnaie.
14667
Mouturiére, connaissant bien la coupe, de- 
L/ mande journées dans les bonnes maisons. 
jffres sous 31, Tribune. Monnaie. 14616
COUTURIERE demande trav. cliez e lle  ou en 
; journée. 38, rue des Maraîchers, 4me. 14644 
\omestique expérimentée, bonne cuisinière, 
/ cherche place dans ménage soigné. 14633 
Ecr., Mme Friedli, 12, rue de là Paix, Genève.
Eemoiselle, suissesse, sachant l ’allemand (28 ans), cnerche place dans crém erie (thea 
room). Ecrire, 40. Tribune, Monnaie. 14649
ÏEUNE FILLE, 20 ans, cherche place pour tout faire, dans petit ménage soigné. 
S’adresser chez Madame ZW AIILEN, rue
des Grottes, 24. 14604
f \ n  demande de la
-PHOTOGRAPHIE A  RETOUCHER 
travail soigné ou courant. S’adresser, con­
cierge. cours de Rive, 12, qui Indiquera. 14691im;, tu ia w m * M
oyageur expérimenté, ayant bonnes référ. 
cherciie représentotionpourGenèvp et en­
virons. 419, Tribune, Eaux-Vives._________ 14698
A ACHETER ETAYENDRE 
O C C A S IO N S
A VENDRE grand buffet à  trois com parti- 
A  ments, vieux chêne massif, presque neuf. 
Un bois de lit avec sommier.
S’ adresser, a. Hauvillar, 57, avenue Wendt, 
Servette. 14661
A VENDRE d’occasion vitrine, avec tiroirs, dimensions. 2 m- 40 de haut sur 80 cm. de 
largeur. S’adresser, La Mouette S .A ., rue du
Mont-Blanc, 8. 14677
VENDRE plusieurs chars de foin, vieux et 
nouveau, qualité extra. S’adresser, La
■enne, prés Vernier. 14645
VENDRE, banc de marché, en bon état, 
bas prix, pressé.
S’adresser ù Mme Pactau, de 2 h. à 4 h., rue
du Temple, 9. 14647
i  vendre, grande et jo lie  table moresque, 
A  guéridon pour salon, avec chaises, bois de 




vendre 300 volumes \ . 
Abbé Guérln. Buznnçqis (Indre). T4258
OTOSACOCHE, occasion 11/2, 3 et 4 HP. 
S’adresser à E. VAUCHER & Cie, 3, rue
14590titot.
CHAMBRES ET PENSIONS
louer, meublés, salon e t cliatnbre, centre 
de la  ville, vue sur le  lac, pension si on le 
.sire.
S’ adresser, Au Prophète, 35, rue de la Croix- 
d’Or, entresol. 14371
®ONNli PENSION, grande occasion pour le français, piano, chambres, p rix  modérés. 
Avenue du Mail, 23, au 1er. 14516
F
0
elle chambre meublée à louer. S’adresser 
Bd Georges-Favon, 3, 2me à gauche. 14666 
hambre meublée, à monsieur sérieux et dis­
tingué. Ecr., 44, Tribune, Monnaie. 14072
SIhambre meublée, 25 fr. par mois, cuisine"■ ’ ---- -----*rlE------- --- J‘pegaz. S’adresser chez Mme Stein, rue des s, 8, au 3me.____________________________14652
vemoiselle sérieuse cherche chambre ineu- 
1/ blée, électricité (éventuellement aussi 
Jouissance piano), quurtier Servette. Offres av. 
prix, C. R., poste restante, Mont-Blanc. 14679
TjUorissant, 3, chemin des Cottages, pension- X; fam ille recommandée. Séjour tranquille. 
A ir  salubre. P r ix  modérés. 14675
a randes belles chambres, tout confort mo­derne et balcon. S’ adresser chez Mme 
E. Lüscher, 18, boiil. des Philosophes. 14573
fo lies  chambres meublées, aveo ou sans pen- 
slon. Rue de l’Arquebuse, 22, au 1er. 13564
olie  chambre meublée, é lectricité, près 
gare. S’adr., r. Chaponmére, 3, 3e, dr. 14391
Dn demande chambre m eublée avec cuisine pour monsieur e t dame, quartier central. 
Environ 50 fr. par mois. Ecrire carte, poste 
restante, 185, Mont-Blanc, Genève. 14689
nension-fam iUe Girod-Favre, 39, Roseraie. 
V illa  Cèdres. P rix  modér. Conf. mod. 14529
§plendide chambre-salon, p. 1-2 personnes, balcon, piano, é lectricité, grand cabinet, 
lette. S’adr., de 11 à  3 heures, 9, rue d’Italie- 
2me, à gauche. 14684
ENSEIGNEMEN J
, distr., donne leçons, metli. rap. Prix  
Unaerwood,ÉCole-de-Médecine, 1.
T4173
A NGLA1S. Chance spéciale, cours 3 tr., 8 leç. 
Ecrire, Förster, 7, rue des Alpes. 14501 
ours d’ allemand, 3 fr. par mois, 2 fois par 
sera. Ecr., 2535, Tribune, Bartholoni. 14058
Q j




/gram m aire française,5 fr., 8 leçons. Ecrire, 
VX  D. G. 1886, poste rest., Pont-d;Arve. 14641
Teune étranger, cherciie à faire connaissance 
J  d’une personne pour conversation franc., 
promen. Ecr., R. A., p. rest., Mont-Blanc. 14683
A LO U E R
A louer dés maintenant, pour le temps qu’il plaira, 6 St-Cergues (Haute-Savoic), 
PETITE MAISON MEUBLEE 
S’adresser à la rue Bovy-Lysberg, 9, 8me 
étage, porta & droite, de préférence entre 
2 et 5 heures.
H EMETTRE, appartement 6 pièces, clu 
bain et bonne, gaz, élec., L oyer 1000 fr., 
réduction 150 fr. par an» pour 2 ans, Qn baiL 
S’adrea., Vollandes. 13,3me, à gauche. 14*95
A  rem ettre, fin de bail, conditions avanta­geuses, bel appartement, 7 pièces, chauf­
fage central, chambra de bains et de bonne. 
Vue magnifique. 14475
S’adresser, concierge, 17, rue des Délices.
Les Abonnements pour
LA FRANCE
s o n t  r e ç u s  a u x  p r i x  r é d u i t s  d e
F r. 8,— . . . . . . .  ponr 3 mois
F r. 15,— , ............pour G mois
Fr. 25.— . . . .  k. .  pour 1 au 
S'adresser et envoyer mandat à ('Administration de la 
Tnibunu «te Genève, 6, rue Bartholonl, Genève.
A  Paris, les abonnem ents sont reçus chez 
M M . HACHETTE &  Cie, 111-113, rue Réaum ur; 
M M . G O R BATY frères, 16, rue Ste-Cécile et en 
Province auprès de tous nos dépositaires.
A remettre jo li appartement, 5 pièces, prix 
/\ très avantageux, Un de bail, 6 mois.
S’ adresser, boulevard, de la  Cluse, 23, 3me 
étage, de 2 à G heures. I1T4177
A  rem ettre, appartement de 3 ou 4 pièces, électricité, eau, gaz. P lace Grenus, 3, au 
2me. S’ adresser au concierge. T3300
PPA11TEME.NT AU PREMIER, superbe et 
confortable. ' 14629
_oulevard Saint-Georges, 2 pièces avec 2 al­
côves. P r ix  mensuel, fr. 31,70. S’ adr., ù M. L. 
Hoflmann, 10, Bd de la  Tour, entre 8 et 10 h.
vantageuses, 4 piéc., meublées, conf., soleil, 
balcon. Hue Gourgns, 16, 3e, Latapie.IIT1253 
LOUEU de suite, ‘ '
AU PETIT-LANCY 
appartement ou .chambre, .meublé ou non, 
dans jo lie  villa , jouissance du Jardin, confort 
moderne, train ù proxim ité. S’adresser, villaern e ,____ .
du Plateau, avenue du Plateau.
4 L o u e r , dés 1er octobre, villa meublée, cliaunage central, adresser, avenue Beau-Séjour, 5. 14550
ppartements meublés, confort, de 3 à 4p., 
.  tout, directions. Agence locations Trach- 
seT, pl. Eaux-Vives, entrée, aven. Frontenex.
14690
* louer appartement meublé de 4 pièces, 
A  cliaulfnge central, chambre de bains, 
2 nalcons, électricité, gaz. 14668
S’adr., rue Liotard. 81, au 1er, à gauche.
BEMANDE par fam ille, pour un an, petite villa  meublée ou 3 a 4 pièces, avec cuî- 
e. P r ix  très modéré. 14650
Offres sous No 41, Tribune Monnaie.
n demande à acheter villa, 8 à 10 pièces, 
U  confort moderne, Champel, Erm itage, 
Florissant, prérér., 50.000 francs environ. Ecr., 
sous D. L.. poste restante, Bellevue. 14687
ame seule, cherche a l’année jo li apparte- 
ment,3 p., v illa  ou ferm e, port ou tram., 
eau, gaz, soleil. • 14693
Ecrire, sous 420 Tribune, Eaux-Vives.
Tl/feublé, très jo li appartement, 5- 6 pièces, 
JYL chambre de bains e t bonne, tout confort. 
S’ adr.. 1, Grands-Philosophes, de 2 ù 4 h. 14570 
oublé, jo li appartement 3 pièces, p rix  mo­
déré. S’atfres.. Poterie, 30. 3e. dte 14656
TROUVES ET PERDUS
EERDU, i l  y  a 3 semaines, une bague or 2 brillants et 4 perles de chaque côté. 
Rendre, contre bonne récompense, avenue 
de la Grenade, 1. 14642
Perdu, chalet Ariana, dimanche après-midi, porte-monnaie noir, contenant b illet de 
5 ir., 5 à 6 fr. monnaie et pet. broche av. montre 
oxyaée. P rière  d’envoyer le tout, en gardant 
b illet de 5 fr., à l’ adr. indlq. d. porte-mon. 14703
Perdu samedi, bois de la Bâtie, ji verte, tricotée. Rapporter contre : 
pense, Mme Jean-Joray, 22, Corraterie. 
crdu jumelle, le 23 juil., mat., St-Jean. 
c. récomp., W eber, Croix-d’Or, 16.
ESTOMAC, FOIE. 
REINS. VESSIE.




Le monde revit actuellement les heures 
tragiques de l’année demicre, celles 
qui, du conflit austro-serbe, qui venait 
d’éclater, conduisirent en une semaine 
par une série de défis successifs, à l’uni­
verselle conflagration actuelle!
Après la déclaration do guerre de l’A l­
lemagne à la Eussie, qui est du 1er août 
au eoir, le jeu des alliances entraîna, 
le soir même, la déclaration do mobilisa­
tion française, prélude de la guerre. Le 
lundi 3, la rupture franco-allemande 
était cîiose faite par le départ des deux 
ambassadeurs. Ce jour-là le roi dea Bel­
ges faisait appel à l’Angleterre maia rien 
n’était moins certain que la décision du 
gouvernement anglais et c’est le mardi 
4 août qui fut la date fatidique.
La nuit du 4 août était déjà célèbre 
dans l’histoire de la Révolution française : 
ce fut celle où les trois ordres abandon­
nèrent volontairement leurs privilèges 
sur l ’autel de la patrie : c’est une date 
dans l’histoire sociale de la France et de 
la démocratie. Le 4 août 1914 y  aura 
aussi sa place, car la réunion du Parle­
ment français réalisa ce jour-là « l’union 
sacrée », qui tient depuis une année et 
durera tant que ce sera nécessaire pour 
le salut de la France.
Le message de M. Poincaré, les discours 
de3 personnages officiels furent accla­
més et toutes les mesures proposées fu­
rent votées à l’unanimité. Les parlemen­
taires, si décriés, se trouvèrent, ce jour-là, 
à la hauteur de la situation.
Pendant que le Parlement français 
retentissait de ces paroles d’union et de 
concorde devant le danger, le Reichstag 
allemand entendait de tout autres dis­
cours. C’est ce jour-là que le chancelier 
Bethmann-Hollweg déclara que « Néces­
sité ne connaît çoint de lo i», essayant 
ainsi de justifier par les nécessités mili­
taires cette violation de la neutralité de 
la Belgique qui reste une tache à l’hon­
neur du gouvernement qui l’a ordonnée. 
Le chancelier qui sentait bien, à part lui, 
ce que la situation qui lui était imposée 
par l’état-major avait de contraire à la 
bonne foi appliqua alors aux traités la 
fameuse expression de chiffon de papier : 
« Nous avons été obligés, dit-il, de passer 
outre aux justes réclamations des gou­
vernements belge et luxembourgeois. Le 
tort —  je parle franchement —  que nous 
leur faisons, nous nous efforcerons de le 
réparer quand notre but militaire sera 
atteint. »
La Belgique n’ayant pas admis cette 
théorie de la réparation ultérieure, ré­
pondit en envoyant ses troupes à la fron­
tière, donnant ainsi ce noble exemple de 
fidélité à l’honneur et à la signature : 
elle assura par ce fait ses propres ruines, 
la destruction de ses forteresses, la mort 
de beaucoup de ses enfants, mais aussi 
elle donna au monde entier un exemple 
digne de l’antique et qui place son roi 
parmi les héros de l ’histoire. Comme un 
des personnages de l’histoire, il peut 
dire : a Tout est perdu fors l’honneur ! i> 
L ’Angleterre n’abandonna pas la Bel­
gique, sa protégée de tout temps. Elle 
lança à l’Allemagne; ce jour-là même, un 
ultimatum à laquelle les troupes impé­
riales répondirent en franchissant la 
frontière belge, en prenant et brûlant 
Visé et en arrivant devant Liège avec 
des partis de cavalerie.
Cette voie de fait décida le gouverne­
ment du roi Georges : le soir même, à 
23 heures, la guerre était déclarée .et 
l’Entente cordiale esquisséd par Edouard 
V I I  devenait une alliance dont la solidité, 
vient d’être prouvée par -une année de 
combats en commun. Cette alliance a 
donné aux groupes des puissances oppo­
sées aux empires du centre, la supré­
matie navale et financière, et leur a per­
mis d’organiser plus sûrement la résis­
tance aux formidables armées de l’Alle­
magne et de l’Autriche.
Le 4 août, jour où se sont accumulés 
tant de faits capitaux, restera une date 
dans l’histoire du monde, un tournant 
dans sa marche.
Au milieu des deuils et des ruines 
qu’elle entraîne dans le monde entier, 
la guerre formidable dont cette date est 
lo point de départ, a montré aux pessi­
mistes qu’ il y  a encore dans ce3 hommes 
d’aujourd’hui, si dégénérés qu’on les 
rétende, d’étonnantes réserves d’énergie, 
.e force physique et morale, de volonté, 
de courage et de dévouement à l ’idéal.
C’est une consolation et un réconfort 




Lo Conseil fédéral a approuvé l’ordonnance 
relative & la protection des beaux-arts, qui a 
pour but principal :
lo  do réduire, dans la mesure du possible, 
les frais d’administration dont le montant 
a donné lieu à des critiques parfois justifiées.
2o d’assurer, do façon plus efficace, un 
traitement équitable et la juste protection 
do toutes les tendances d’art, ainsi qu’une 
pleine objectivité de la part de la commisssion 
dc3 beaux-arts et des jurys.
3o l’introduction d’un contrôle plus sévère 
do l’emploi des fonds attribués par la Confé­
dération à la protection des beaux-arts.
La nouvelle ordonnance entrera en vi­
gueur lo 1er septembre 1915.
* —  Du pétrole.
On mande do Paris que les pétroles entre­
posés a Rouen pour le compte du gouverne­
ment fédéral peuvent maintenant sortir 
du territoire français. L ’expédition a com­
mencé depuis plusieurs jours.
—  Le sucre.
Depuis la reconstruction do la suercrio 
d’Aorberg, l’établissement a augmenté con­
sidérablement 6a production. Auparavant, 
on n’y  travaillait que pendant la saison 
d’hiver et l’on utilisait: lea betteraves ache­
tées en Suisse et à l ’étranger. Maintenant, 
la sucrerio est en activité toute l’année et 
ello raffine do grandes quantités do sucre 
brut, venant de l’étranger, oe qui a une im­
portance capitale.
Dans le commerce de compensation avec 
l’Autriche, il est plus facile d’obtenir lo 
sucre brut quo le raffiné. Dernièrement 
encore, la sucrerie a reçu quatre cents wa­
gons de sucro brut. Ainsi, notre approvi­
sionnement en sucro est grandement facilité.
Les apiculteurs peuvent déjà so procurer, 
par l’intermédiaire du Département d’éco­
nomie publiquo, du sucre pilé à 49 ou 50 fr. 
le sac de 100 kilos, prix qui, dans les cir­
constances actuelles, n’est pas surfait.
—  Le prix du lait.
Les représentants de3 gouvernements can­
tonaux de Schaffhouse, Saint-Qall, Thurgo- 
vie et Zurich, réunis à l’Hôtel de Ville de 
Zurich pour discuter la question de l’éléva­
tion du prix du lait par la fédération suisse 
nord-est des syndicats laitiers a décidé d’in­
viter les quatre gouvernements intéressés à 
intervenir officiellement et en oommun pour 
résoudre les difficultés.
—  La chasse.
Lo gouvernement des Grisons, qui avait 
déjà fait des représentations auprès du 
Conseil fédéral, le 5 juin, pour obtenir l’ou­
verture, dan3 uno largo mesure, de la chasse 
en 1915, a adressé uno nouvelle requête 
à l’autorité fédérale demandant quo la 
prohibition de la chasse soit réduite au 
plus strict nécessaire.
Le Conseil d’Etat de B&le-Oampagne 
a adressé au Département militaire fédéral 
une requête demandant quo lo territoire 
ouvert à la chasse dans le canton soit étendu.
BERNE
—  Coup de corne.
Sur un alpage do la Schynigo Platte, le 
vacher Hans YVeissenflub a reçu un coup de 
corne si violent d’une vache emportée qu’il 
a dû être transporté à l’hôpital d’Interlaken 
avec une grave lésion à l’abdomen.
ZURICH
—  Foudroyée.
Lundi soir, vers 6 heures, à Volketswil, 
une femme, nommée Schulthees, âgée de
38 ans, a été frappée et tuée par la foudre 
alors qu’ello sc trouvait aux champs. 
Son fils, âgé de 12 ans, qui se trouvait 
auprès d’elle, n’a pas eu de mal,
NEUCHÂTEL
—  Les méfaits de l’orage.
Le violent orage d’hier soir, où la fou­
dre n’a cessé de faire rage de 10 hei’res à 
minuit, a causé quelques dégâts à des trans­
formateurs et des installations électriques. 
A  10 heures et demie, deux voitures de tram 
do la b'gne de Boudry subissaient des avaries 
do moteurs, ce qui causa, on s’en doute, uno 
perturbation dans le service do cette ligue. 
L ’abondante averse qui n’a cessé de tom­
ber entre 10 et 11 heures a fait aussi quelques 
.ravines dans Igs vignes et les jardins en pente.
FRIBOURG
—  La foudre.
l a  foudre a détruit à la Joirr, dans lo 
district de la Glàne, la maison d’habita­
tion de M. Charles Baud, avec scierie, grange, 
écurie, etc. On a sauvé trois vaches. Lii 
quatrième, atteinto par le fluide a dû être 
abattue. - '
VAUD
—  L'église de Remalnmfltler.
On nous écrit i
L ’ inauguration de l’église restaurée a eu 
lieu dimanche 1er août. La cérémonie aurait 
pu avoir lieu l’année dernière à pareille épo­
que; on se préparait alors à célébrer avec 
solennité et enthousiasme l’achèvement 
d’une grande œuvre; mais les circonstances 
en décidèrent autrement et la cérémonie 
s’est faite simplement et en toute intimité 
dimanche passé. A  part les autorités civiles 
et religieuses de la paroisse, on ne remar­
quait dans l’assistance, en fait de délégué 
officiel, quo M. Louis Gauthier, chef du 
service des Cultes au Département de l’ins­
truction publique et des cultes.
Après avoir procédé à la dédicace du.tem­
ple, M. Henri Chastellain, pasteur de la pa­
roisse de Bomainmôtier, a retracé les phases 
constructives de l’édifice, depuis la petite 
église, construite en bois, par les moines de 
Saint-Claude (St-Bomain et St-Lupicien), 
jusqu’aux solides constructions bernoises; il 
a fait successivement défiler les principaux 
donateurs de l’abbaye, les abbés Odilon et 
Odon de Cluny, les prieurs Henri de Siviriez, 
Jean de Seyssel et Jean de Juys; les person­
nages de marque qui s’arrêtèrent à Bomain­
môtier : en 753, le pape Etienne H, ensuite le 
roi Rodolphe 1er et sa sœur Adélaïde, Phili­
bert, duo do Savoie, ot sa femme Marguerite 
d’Autriche, etc. Passant aux temps présents, 
il a jeté un rapide coup d’ œil sur l’Europe 
bouleversée et sur notre patrie que la diver­
sité actuelle de vues menace de diviser, sur 
le patriotisme dos fondateurs de la Confé­
dération suisse et sur celui qui anime les Ru- 
chonnet, les Numa Droz, etc. Il a remercié 
l’Etat de Vaud et la Confédération pour leur 
appui financier à l’ œuvre de la restauration.
—  Vols et vandalisme.
Depuis quelques jours, les vols de légumes 
et autres produits du sol, so multiplient, 
à Nyon et en banlieue. Do nombreux jar­
dins et plantages ont été mis à contribution 
et visités par des oiseaux nocturnes, lesquels 
s’attaquent do préférence aux haricots, 
très abondants cette année, et dont les 
tiges touffues cachent mémo leurs propres 
voleurs.
La nuit dernière, un ou des malandrins 
ont pénétré dans le jardin do M. Burelot, 
concierge du Collège, jardin situé en des­
sous du Château et attenant à celui-ci, dans 
lequel, après avoir premièrement enlevé 
environ uno vingtaine de kilos de haricots, 
ils s’ attaquèrent aux engins météorologiques 
placés à cet endroit, enfoncèrent uno grille 
de fer protégeant ceux-ci et s’emparèrent 
d’un tube spécial servant à la mensuration 
de la pluie et des thermomètres placé3 à 
cet endroit, après quoi ils se retirèrent, 
no laissant d’autres traces qua leurs propres 
ordures. , - , .
La justice prévenue, et la poUce, agis­
sant de concert, ont immédiatement en? 
trepris des recherches, pour retrouver les 
autenrs do ce stupide exploit.
—  Le lac â I a nage.
M. Charles Ramelet, d’Orbe, à Clärens, 
surveillant des lignes éleotriques de St- 
Maurico à Lausanne a fait dimanche la tra­
versée du lac,à la nage,de Clärens auBouve 
ret (6 km.! Parti à 8 h. 30 du matin, il est 
arrivé à 12 h. 37 au Bouveret.
C’est la sixième traversée du lao de cet 
excellent nageur.
Volontaires militaires suisses
Le Conseil fédéral s’est occupé dans sa der­
nière séanco do mardi matin, de la ques­
tion des volontaires militaires. H a autorisé 
le Département militaire de remettre aux 
commandants d’arrondissements et aux 
ohefB de section, le contrôle des tireurs n’ap­
partenant pas à l’ armée, contrôle qui a été 
établi par le bureau de l’ infanterie. Les au­
torités militaires cantonales ont été invitées 
d’indiquer les bons tireurs, dans l’espace de 
quinze jours au chef de section de leur com­
mune et d’ indiquer également si ces hommes 
sont en. possession d’un fusil et de quel mo­
dèle. Les chefs de sections compléteront et 
rectifieront le contrôle établi par le bureau 
de l ’infanterie lequel contrôle comprend 
16.688 hommes. Dans oe contrôle on ne tien­
dra pas seulement compte des tireurs appar­
tenant aux sociétés. Toute l’enquête devra 
être terminée le 15 septembre; puis un rap 
port sera présenté au Conseil fédéral.
Lo Conseil fédéral adresse en même temps 
une circulaire aux autorités cantonales pour 
leur rendre compte des démarches faites jus­
qu’ici dans la question des volontaires. La 
commission chargée d’examiner la question, 
la direction de l’armée, le département mili­
taire et le Conseil fédéral sont unanimes pour 
déclarer que les volontaires devront être 
organisés exclusivement dans le cadre de 
l’armée, o’est-à-aire que la formation du 
corps de volontaires combattant en dehors 
do l’armée doit être repousséo en principe. 
C’est dans ce bnt quo l'établissement d’un 
contrôle eat nécessaire.
Le 1er août à Clairmonf-sur-Sierre
Comme notre fondation genevoise ava it 
pris un air de fête pour saluer cctto splen­
dide journée !
Le drapeau fédéral flottait fièrement sur 
le bâtiment central et les 50 enfants do la 
colonie de vacances ornaient do guirlandes 
de verdure, d’écussons et de petits drapeaux 
le pavillon Alfred-Vincent.
Au coup de midi, alors que la pendule 
o La belle Jeanne » appelait par son timtae 
harmonieux et grave tous les pensionnaires 
dans le grand réfectoire habilement décoré, 
nous vîmes tous ces visages" bronzés par l*air 
vivifiant des Alpes et dos forêts valaisannes 
dre place aux tables très bien servies et 
ire honneur au mena abondant préparé 
avec soin.
Nos compatriotes et nos confédérés qui 
sont venus demander à Claim ont le recou­
vrement de leur santé, réunis dans une grande 
famille placée sous l’égide de notre Suisse 
bien-aimée, ont pu célébrer aveo joie cc 1er 
août 1915.
La mort de Mgr Bovet
Nous avons annoncé la mort de Mgj 
Bovet, évêque do Lausanne et Genève, sur­
venue aprèâ une maladie de quelques se­
maines, une broncho-pneumonie, compli­
quée dé pleurésie.
La carrière épiscopale de Mgr Bovet a été 
brève. Sa nomination a eu lieu lo 25 no 
vembre 1911 et sa consécration lo 13 janvier 
1912.
André Maurice Bovet est né en 1865 à Au 
tigny, entre Fribourg et Romont. I l  fit ses 
études au collège St Michel où il ne tarda pas 
à so faire remarquer par son zèlo et son ap 
plication. En possession do son diplôme 
do bachelier, il alla étudier la  théologie à 
Innsbruck, puis entra au grand séminaire 
de Fribourg. Son ordination est de juillet 
1891. Suivant les conseils de son évêque 
il poursuivit scs études ot conquit en 1893, 
le doctorat en théologie. Mgr Bovet fut 
le premier docteur en théologie de Fribourg, 
de même qu’ il a été le premier évêquo issu 
de cette haute école.
En 1894, le nouveau docteur fut envoyé 
comme vicaire à Neuchâtel, mais il n’y  était 
pas depuis huit mois qu’un appel lui venait 
pour occuper une chaire au collège St Michel, 
à Fribourg. En 1895, il passait au séminaire 
diocésain pour y  enseigner le dogme. Ses 
occupations professorales ne l’empêcliaicnt 
du reste pas de se vouer à la prédication.
Uno telle activité et des dons si brillants 
désignaient M. Bovet comme le digne suc 
censeur de Mgr Deruaz.
S i nomination a montré que la direction 
du diocèse était en excellentes mains. Mgr 
Bovet s’est occupé avec autant de zèle que 
de compétence des intérêts spirituels de 
Tévêché. Parmi les nombreuses œuvres 
charitables auxquelles il a prêté son concours 
éclairé, citons la part qu’il a prise tout ré 
ccmment à l ’envoi de missions pastorales au 
près des prisonniers de guerre.
Mgr Bovet était un prélat do haute culture. 
Ses relations avec les gouvernements des 
cantons diocésains n’ont cessé d’être parfaite­
ment aimables et correctes.
1*b trust dlmporlaflon
Le journal italien Idea Nazionale reçoit 
do Berne les renseignements Buivants sur 
les pourparlers en cours :
L  Angleterre, l’ Italie et la France de« 
mandent à la Suisse- de ne pas fournir à leu™ 
ennemis -des marchandises qu’elle reçoit 
en transit et qui serrent au ravitaillement 
militaire :
«Sons devons avoir l’assurance absolue; 
disent les représentants des puissances 
de l’Entente, que ces marchandises dont, 
à titre tout ^ fait exceptionnel, nous per­
mettons l’oxportation, ne passent à no* 
ennemis sous aucune forme. Quelques faits 
de contrebande noos ont prouvé que ta 
Suisse, malgré toute sa bonne volonté, 
malgré sa loyauté, qui est au-dessus do 
tous les soupçons, ne peut pas exercer d’una 
façon pleine et entière le contrôle nécessaire 
et nous demandons, pour sauvegarder nos 
intérêts, de pouvoir nous entendre sur ce 
point avec la Suisse. »
La Suisse réplique quo son indépendance et 
sa dignité d’Etat libre ne lui permettent» 
pas d’accepter la demande de l’Entepte, 
d’autant plus que cette demande est (la 
nature à compromettre sa neutralité vis» 
à-vis de l’Allemagne et de l ’Autriche. !>ur 
,ce point, m’assure-t-on, la Suisse est irré­
ductible, et elle a même déclaré formelle­
ment qu’elle ne fléchira pas dans la voie 
qu’ello s’est tracée.
Concours de l’Œuvre
Notre pays est riche en forces artistiques 
que notre industrie nationale n’a pas su 
utiliser jusqu’à maintenant comme elle au­
rait dû lo faire, aussi bien dans son propre 
intérêt que dans l’ intérêt des artistes eux- 
mêmes. Dans le but de faciliter les rapports 
entre les artistes d’une part, les commor- 
merçants et les industriels d’autre part, 
la direction des rovues d’art UOcutre et Dos 
Werk à Bumpliz, qui sont les organes offi­
ciels, français et allemand, do la société 
suisso des architectes, du Werkbund finisse 
etdel’Œuvre, de l’ Association suisse romande 
do l’art et de l’industrie, a pris l’initiative 
d’une série de concours qui intéressent 
de nombreuses branches de notre pro­
duction industrielle : travaux d’art graphi­
que, imprimés commerciaux, emballages, 
boîtes de montres, bijoux, dessins pour 
linoléums, impressions sur étoffe, etc. etc.
Le premier concours annoncé a pour ob­
jet des affiches et des modèles d’annonces. 
Un certain nombre de maison s’y  sont inté­
ressées et ont consacré des sommes impor­
tantes pour récompenser et acheter les pro­
jets qui seront présentés. Voici la liste do 
ces maisons : Fabrique de conserves do Lenz- 
bourg, 1.000 fr.; fabrique do chauffages cen­
traux Terma S. A ,  Berne, 800 fr. ; ma­
gasins Aux Quatre Saisons, Berne, 300 fr.; 
maison de soieries Adolphe Glieder et Cie, 
Zurich, 500 fr.; librairio et maison d’art 
Ferd. Wyss, Bemo 500 fr.. _
Les conditions de co concours, publiées 
dans le numéro do juillet du Bulletin de l'oeu­
vre, constituent un véritable contrat entre la 
maison qui fait les frais du concours et l ’ar- 
tisto qui y  participe. Les droits des deux 
parties sont nettement établis.
Le négociant ou fabricant intéressé pré­
sidera lo jury ou choisira un président à son 
gré. Les deux autres membres du jury seront 
élus par les concurrents, qui désigneront cha­
cun deux candidats parmi les 8 artistes sui­
vants :
1. M. A. Altherr, directeur du musée d’art 
industriel à Zurich; 2. M  Ed. Boss, peintre 
à Berne; 3. M. A. Hormenjat, peintre à 
Aubonne; 4. M. Ferd. Hodler, peintre à 
Genève; 5. M  Burkhard Mangold, peintre 
à, Bêle; 6. M. S. Rhigini, peintre à Zurich;
7. M. Horace de Saussure, peintre à Genève;
8. M  le professeur E. Stiefel, peintre à Zu 
rieh. .
La fermeture du concours est fixéo au 31 
août. Les résultats en Beront rendus publics 
dans la presse et par une exposition des tra­
vaux présentés. On peut légitimement a at­
tendre à ce que les participants soient très 
nombreux.
S 'a d re s s e r  à la Rédaction de la revue Dos 
Werk, à Bumplitz (près Berne)..
La Suisse alémanique 
et la guerre
U n  récit allégorique
La Nouvelle Gazelle de Zurich publia 
un récit allégorique, de Meinrocl Lienert, 
dont on vient de célébrer modestement 
l’anniversaire do naissance. L ’auteur mefc 
en scène une bonne mère — la Suisse —  
qui a trois fils, tous aimés tendrement. 
Mais ces trois garçons — Werner, René 
et Francesco — sont sans cesse à se cha­
mailler. La modeste, très petite propriété 
familiale est entourée do tous côtés par 
celles d’oncles qui se faisaient trne guerre 
acharnée.
René, Werner et Francesco allaient pren­
dre parti pour l’un des oncles, selon leurs 
affinités, lorsque sonnèrent les cloches du 
1er août.
La mère appela ses trois garçons, leni 
expliqua la signification do la journée et 
chacun des fils s’en retourna garder les li­
mites de la propriété commune.
Censure inusitée
Tous nos confrères de la Suisse allemand* 
se plaignent dès procédés de3 censeur» 
au service des pays belligérants.
Un négociant zuricois recevait récem­
ment une lettre du Chili. L ’enveloppe por­
tait les indications voulues : o Via Andes • 
et « Vapor italiano o.
Comment cette missive C3t-elle tombé« 
entre les mains do l’autorité militaire an­
glaise ? Mystère et censure. Ce qu’il y  a do 
certain, c’est qu’elle est arrivée à Zurich 
avec un retard do dix jours, ouverte, maia 
avec cette mention : tOpened by tensort.
Nouvelles d’Alsace
Résumé des derniers échos envoyés au* 
journaux de Bâle :
—  On continue à commenter à voix basse, 
le récent reserit du général commandant le 
15me corps d’armée relatif à l ’usage pro-» 
vocatoiro de la langue française.
—  Les autorités sont très pressées de faire 
rentrer les récoltes. On bat le blé non seule­
ment avee de grandes machines à vapeur, 
mais on so sert aussi do petits moteurs, aveo 
des fléaux même, dont l’emploi avait été 
cependant interdit l ’an dernier. La récolte 
est, parait-il, très abondante.
—  B n’y a pas ou presque pas d’étrangers 
cette année dans les hôtels de Strasbourg. 
Le déficit est énorme. En avril, il est arrivé 
3119 voyageurs, dont 6C étrangers ; en 
juin, saison des voyages, le nombro des étran­
gers est tombé à 45. (Quarante-cinq)
La liberté d’association
des étrangers en Suisse
Dans un récent artiole, la Nouvelle Ga­
zette de Zurick avait avec mesure —  critiqué 
la constitution à Genève, en pleine guerre, 
d’une « Union franco-italienne », placée sons 
lo patronage d’hommes politiques étran­
gers à notre pays. Dans son numéro du «  
août, le même journal insère une correspon­
dance ayant trait à cette même question. 
H y  est dit que les étrangers fixés en Suisse 
ont le même droit que les nationaux à fond«* 
des sociétés pour autant que leurs statut* 
ne renferment rien qui soit contraire à l’ordre 
public. Les juristes les plus'on vue sont d’ac,- 
cord 6Ur cc point : Schollenberger, Burkhardt 
et Liszt. Néanmoins, l’auteur de cette corres­
pondance a le sentiment que l’union franco- 
italienne a été fondée avec une arrière pen­
sée politique.
Une fausse nouvelle
On nous communique la note suivante»
parue dans le No 211 de la Fi inhjuriH,
Zeitung, du dimanche 1er août, page 9 
colonne 2 :
a Evacuation de Reims 1 
a (E .) Hambourg, 31 juillet (télégrammé, 
privé, censuré à Francfort). —  1/3 11 dm - 
burger FremdenMatt annonce do Genève * 
La Tribune, de Genève rapporte do Paria 
ce qui suit : «Sous là pression continue 
«de l ’offensive exercée par l’artillerie alle- 
o mande contre Reims, le gouvernement 
a français a donné l’ordre d’évacuer Beims. »
Jamais nouvelle semblable n’a para 
dans la Tribune de Genève. I/'s journaux 
allemands ont dû être mystifiés par un col* 
lègue facétieux.
Feuilleton de la Tribuns de Genève
AU PLUS PRO FO N D  
DE LA NUIT
pau 35
J o l m  T -  M o .  I n t y r e
Traduit et adapté de l'anglais
PAR
E .-P1E R R E  L U G U E T
— Oh ! cette malédiction, continua le 
géant, un soupçon de désespoir dans la 
voix. La simple pensée du sang me frappe 
d’horreur !
—  Humph ! pensa le témoin invisible 
ùe cette scène, l’horreur du sang n’était 
pas un bluff. Quelle singulière situation !
Selon toute apparence, cette situation 
était pleinement appréciée par les deux 
causeurs. La  jeune fille murmura douce­
ment sa sympathie et l’homme dit à voix 
basse :
—  C’est une malédiction que je trans­
porte à travers la vie, qui me pourchasse 
comme un incube... Un millier de fois, 
elle m’a arrêté, alors que j ’avais la vie 
toire en mains... Voyez le cas du vieux 
Stéphen 1... Hong n’avait pas confiance 
en moi; il fit plaider^mon incapacité pour
que le vieillard ne me dît pas trop et ne 
me donnât pas ainsi un avantage sur lui- 
et sur Farbush... Oh ! si je pouvais chas­
ser cette terreur, m’en délivrer pour 
toujours !
La jeune fille le consolait encore, quand 
un bruit de pas sur la terre gelce et le son 
do voix se firent entendre.
—  Les voilà ! s’écria Anna, de l’épou­
vante dans la voix.
— Soyez brave ! murmura Forrester 
tandis que la grande porte du hall s’ou- 
vrait, et qu’un souffle d’air froid,s’engouf­
frant dans le passage, faisait danser les 
lumières.
Des pas s’avancèrent,lents, pénibles, et 
la porto se referma violemment. Kenyon 
regarda à travers les draperies pour re 
connaître les nouveaux venus. I l  aperçut 
Forrester et Anna debout près d’une table 
dans le centre de la pièce. Sur le seuil, Far 
busk, pâle et ravagé de rage, et, penché 
sur lui, Hong Yo, le spectre de la mort 
elle-même, mais regardant le jeune bom 
me et la jeune fille, un rire démoniaque 
dans ses yeux obliques.
X X III .  —  Ce que Kenyon entend et voit
Pendant un moment, le silence régna. 
Alors Kenyon vit un spasme de rire se­
couer la carcasse émaciée de Hong Yo, 
tandis qu’une griffe jaune se levait péni­
blement vers Forrester avec une gaieté 
de goule.
Le guetteur invisible sentit ses cheveux 
se hérisser. _
—  Quelle hideuse bête ! murmura-t-il 
avec une grimace de dégoût. S’il était pos 
sible de voir son âme, je me demande à 
quoi elle ressemblerait!
—  Vous désiriez notre société, n’est-ce 
pas ? dit Hong Yo, dans son anglais cor 
rect. ÎJous n’avions qu’à vous l’accorder.
Une quinte de toux le secoua; Farbush 
le conduisit à un fauteuil où, quand le pa­
roxysme en fut atteint, il resta sans souf­
fle, presque sans vie.
—  Voulez-vous vous asseoir ? dit For 
rester à Farbush.
Ce dernier s’assit, frappant sans bruit 
des doigts sur le bras de son fauteuil, ses 
yeux durs pleins d’une fureur à peine con­
tenue, sa bouche cruelle fermée en une li­
gne droite.
—  Notre ami Hong Yo  doit être l ’ora­
teur, conclut Kenyon, toujours à son pos­
te derrière les portières. Cela paraît être 
convenu entre eux.
Après quelques instants de repos,le Chi­
nois ayant retrouvé quelque force, parla 
d’une voix mourante :
—  C’était une jolie ruse... que celle du 
yacht.
Forrester le regarda surpris.
—  Le yacht ? répéta-t-il.
Une grimace diabolique traversa la face
de Hong Y o ; il agita la main, en un faible 
geste d’impatieuce-
—  Noua l’ avons rencontré avant qu’il 
eût franchi la rivière. Nous espérions vous 
y  retrouver, et ceci avec vous
I l  désignait les valeurs. Forrester se mit 
à rire.
—  Est-il possible que vous ayez donne 
la chasse au W izard  ? Mais cette petite 
supercherie n’était' qu’à l’intention de 
l’astucieux M. Kenyon.! _
Celui-ci vit Farbush tressaillir.
—  Kenyon ! s’écria-il. ■
—  Certainement ! J’étais sûr qu aveo 
son infernale habileté, il penserait au 
yacht, en découvrant qu’Anna avait pris 
les valeurs. .
—  Ah ! vous admettez le cambriolage 
du coffre-fort, maintenant ?
Farbush se pencha vers le jeune homme 
laissant voir ses dents do loup entre ses 
lèvres minces :
—  Vous l’avez pourtant nié avec assez 
d’énergie la nuit où il eut lieu !
—  Je le nie toujours, répondit^Forrcs- 
" ant la ”  ' '
rassembla les papiers
ter en s’asseyant dev tablo où il
Hong Y o  et Farbush échangèrent un 
regard. _ f
—  Les valeurs étaient enfermées dans 
le coffre-fort, dit le premier, et vous ad­
mettez qu’Anna les a prises. Ainsi, elle 
ou vous, devez l’avoir forcé !
—  Votre conclusion, bien qu’assez na 
turelle, est fausse cependant.lAnna a bien
ris lc3 valeurs, mais no les a pas sorties 
.e votre coffre. _ .
—  Non, appuya la jeune fille, de celui 
de Dallas Gilbert. , . ,
Les deux hommes tressaillirent, mais 
restèrent silencieux. Forrester sourit.
—■ Vous serez surpris de savoir, j ’en 
suis certain, quo Dallas et Kenyon ont for­
mé uno sorte d’association... I l  était dans 
la maison, la nuit du vol. En réalité, je 
miii convaincu qu’il est l ’auteur du cam- 
brlolftgo. _
Il y  eut un moment de silence; Hong Yo  
reprit : p
—  Hier, vous nous auriez surpris... Au­
jourd’hui, non !... Nous étions tout à fait 
convaincus, dès la nuit dernière, que Ke­
nyon, comme vous, joue un jeu personnel.
—  Et nous pouvons vous étonner, à no­
tre tour, ajouta Farbush, en vous disant 
que, non seulement il est ligué avec Dallas 
Gilbert, mais aussi avec le jeune Philip 
Austin. _
Forrester tressaillit, Anna crispa les 
mains nerveusement.
—  J’ai vu Austin avec Kenyon la nuit 
dernière aussi nettement que je vous vois.
Forrester et Anna, visiblement stupé­
faits, ne l’ étaient pas plus que Kenyon 
lui-même, . . . .
—  C’est un point qui m’a échappé, 
murmura ce dernier, à moins que ce ne 
soit un argument pour affoler Forrester.
—  Mais tout ceci n’a aucun rapport
avec notre visite, reprit Hong Yo. Stalker 
nous a d it que vous aviez une affaire im­
portante à régler avec nous.
—  Oui ! répondit Forrester en plaçant 
la main sur le paquet de valeurs. Au 
sujet de ceci ! _
Hong Yo  toussa; ses mains décharnées 
se levèrent en tremblant vers ses lèvres.
—  Je le pensais, dit-il .Continuez !
—  Je veux me retirer de l’ association 
que nous avions conclue, tle ne suis pas 
capable de vous aider, vous le savez; je ne 
peux pas aller plus loin... Ce butin sera 
ma part. Le reste... je vous le laisse à 
vous et à Farbush.
—  A h ! . .
Les yeux brûlants de fièvre brillèrent à
travers les paupières mi-closes, les lèvres 
exsangues sourirent, du sourire des dé­
mons des poèmes du moyen-âge.
—  A présent que nos plan3 semblent 
détruits, railla le Céleste, vous trouvez 
bon de bâtir votre nid !
—  Je vous ai toujours offert la même 
chose ! s’écria Forrester. Je savais, quand 
le meurtre fut sérieusement admis, que je 
devrais me retirer.
Hong Yo se leva avec effort, un sout- 
fle de vie demeurait seul dans sou 
corps épuisé, mais pour Kenyon, son 
intention était aussi menaçante que le
regard jailli de ses yel*x- . .. , .
- -  Vous persistez ? demanda-t-il len­
tement.
—  Je persiste ! répondit Forrester aveo 
calme. ‘ _  j
Farbush assis, une jambe croisée stu 
l’autre, gardait un masque impassible, le 
corps tendu.
■— I l  attend ! pensa Kenyon. ^
—  Ne vous êtes-vous jamais avise, ha« 
leta Hong Y o  en se soutenant de la main 
gauche sur le dossier d’un fauteuil, quo 
nous pouvions refuser d’entrer dans voa
vues f  —
Forrester sourit avec confiance. La can* 
deur jeune, enfantine, qui avait tant 
frappé Kenyon à première vue, était par­
faite. . , ...
—  Oh ! je crois que vous voudrez . oit* 
il, je ne vois pas bien comment vous pou* * 
riez me refuser. .
—  Pourquoi ?
Hong Yo s ’ a p p ro c h a it , sa griffe jaune 
se glissant vers sa poitrine... Le jeune 
homme n’y prit pas garde, il souriait avec
calme. . .
__ Vous etes dans une position qui
vous défend presque de me refuser... J’ai 
rompu tout lien avec votre complot. Avec 
ces valeurs, je disparais; jamais plus 
vous n’entendrez parler de moi. _ Sans 
elles... je reste à Londres pour dire ce 
que je sais. . .
(A  tuivre.)
